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conditions d'existence. Chez le  chien on voit les facultSs se  déve- 
lopper sous l'influence de  l'éducation qui leur  est donnée. Quant 
a u x  méthodes d'observation à employer pour l'homme et pour les 
animaux, elles semblent à M. F a u r e  devoir ê t re  complètement 
différentes. 

L ' A N T H R O P O L O G I E  

A U  C O N G R ~ S  D E  L ' A S S O C I A T I O N  F R A N Ç A I S E  A O R A N  

P A R  N. P A L L A R Y  

La ville d'Oran avait 6té choisie cette année pour la réunion de 
son Congrès annuel. Comme dans la  plupart cles sessions la section 
d'anthropologie était une des plus nombreuses e t  le  nombre dcs 
communications faites dans la  séance a 6th considérable. 

Une série de questions locales présentait un intérêt  capital et 
a donné lieu à des discussions d'autant plus profitables qu'elles 
ont été fort habilement dirigées. En attendant l a  publication offi- 
cielle des t ravaux et discussions de  la section, nous cn adressons 
à la Société d'a.nthropologie un aperçu sommaire. 

C O M P O S I T I O N  D U  B U R E A U  D E  L A  S E C T I O  N 

D ' A N T H R O P O L O G I E  

Présidents d'honneur. 

M. POMEL, sénateur, directeur de 
l '~co1e  supérieure des sciences d'Al- 
ger. 

RI. SABATIER, député d'Oran. 
M. l e  Dr Tommassini, d'Oran. 

Président  : M. le  Dr MANOUVRIER, professeur à l'École d'an- 
thropologie de  Paris .  

i M. l e  Dr LETOURNEAU, professeur à 

l'École d'anthropologie. 
Vice- président^. . . M. VINSON, p r O f e ~ ~ e ~ y  à 17&ole des 

. . langues orientales. 
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I M. C A R R I ~ R E ,  d'Oran. 
Sccrdtaircs ' ' ' . . M. PALLARY, de  Sidi-Bel-Abbès. 

Président élu pour 1839 (session de Paris) : M. le  Dr LETOUR - 
NIAU. 

C O M M U N I C A T I O N S  

P .  P A L L A R I ' . -  Les  m o n u m e n t s m é g a l i t h i q z c e s  d e  1 ' a r r o n d i ~ s e m e n t  
d e  S i d i - b e l - A  b b d s  [Ornn ) .  

P e u  de tribus en Algérie renferment une aussi grande quantite 
de ruines berbères et  dc monuments mégalithiques que celle des 
I)jaffiqa-Touama et  M'hamid, qui clépend de la commune mixte do 
Daya. 

P r è s  de Sidi-Yahia se trouvent d'anciennes construct;ons ana- 
logues aux  D,jeddar et nominSes par les indigènes Déclwu.  A Aïn-  
Kachbalr existent de nombreux dolmens et  des tours  en pierres 
sèches. A Taoudmont ct  Marhum chez les Ouled-Sidi-Kélifa i l  y a 
au-dessous de  ter t res  en te r re  de larges dalles placées horizonta- 
lement et  contiguës ; cc sont des dolmens à fleur de te r re  comme 
l'on en voit assez fréquemment au  Maroc. 

Enfin toutes les hauteurs sont couronnées par  de nombreux 
tumulus. 

P .  PhLLhRY e t  P .  T O M M A S S I N I .  - F o u i l l e s  d e s  g r o t t e s  

d ' E c h m i i h 1 ,  p r è s  d ' O v a n .  

Les grottes explor4es jusqu'à ce jour sont au nombre d e  deux. 
La p ~ e m i è r e ,  nommée grotte des Troglodytes, a donné, à i mètre  
environ de  profondeur e t  en avant du  seuil de l'ouverture, u n  sque- 
lette humain couché s u r  l e  ventre, les jambes placées sous les 
cuisses e t  les b ras  derr ière  l e  dos. 

Dans la  grotte, la couche archéologique atteint l m , 6 0  de  pro- 
fondeur; de  nombreux foyers y sont disséminés, autour desquels 
on récolte des lames de  silex, pointes en os poli, coquilles percées 
et ornementées, de  nombreux débris de  cuisine composés de  coquil- 
lagesmarinsetd'ossements d'animaux. Lapoter ie  y est fréquente e t  
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d'un beau type. Des ossements humains sont épars daus les terres, 
L a  faune est assez variée;  elle n'a pas encore été déterminée, 
Toutefois il y a sur  ce sujet un point t rès  intéressant à noter : 
c'est que dans les grottes d'Oran, comme dans la station quater- 
naire de Paliliao, il  y a absence complète du chien. 

D I S C U S S I O N S  

M. 1,ouis S i re t  di t  que les objets fouriiis par  ces grottes prL:sen- 
tent des analogies curieuses avec ceux de certaines stations lié& 
tliiques pauvres d n  sud-est de l'Espagne. I l  fait remarqiiernotam- 
ment la poterie orn& surtout  sur  le  bord même du vase, les silex 
grossièrement taillés, les ornements en forme de fi3agmerils de 
ccrcles taill6s dans des pl:toncles et  parfois perforés, les cailloux 
servant  de percuteurs, les pointes en o s ;  l'absencc de hacIiespoIics, 
de  flèclies en silex caractéristiques est un fait Ggalement frgquent 
en Espagne. 

RI. Pal lary fait remarquer qu'il n'a pas t rouvé un seul outil en 
ynartzite dans ses fouilles de  grottes. Cette roche se trouve trCs 
f r ~ ~ q u e n ~ r n c n t  daiis les grottes d ' ihpagnc et elle abonde dans 
Ics ateliers en plein air  sitii6s à peine à 500 métres des grottes 
d'EclimüIi1. 

M. Pomel  reconnaît parmi les ossenients recueillis, la pr6sence 
du porc-épic, de l 'âne, de  l 'autruche, d'un grand b e u f ,  de ln 
gazelle, de l'antilope, du  sanglier et de  la tortue. Les coquillc3 
terrestres et  marines sont également tri.s nombreuses. 

M. Cartailhac trouve les poteries analogues a u x  poteries pré- 
historiques du  sud de  l'Espagne. I l  confirme les conclusions de 
M. Siret.  

hl. Pa l la ry  avai t  signalé à M. Tominassini les grandes simili- 
tudes que présentent les grottes d'Oran et  les lrjcelrlrenmœrldin~s du 
Portugal ,  décrits par  M. Cartailliac. La disposition gCnérale est la 
même, pareille est l'industrie. Dans les couchcs le  même amas de 

coquilles marines et  terrestrcs. Enfin les mensurations des S p -  

lettes humains indiquent la même taille. 

RI 
chell 
gues 
secti 
meni 
fiiné: 
6th O 

Lc 

giqu 
tatei 
qui c 

hïn- 
de E 
Lo 11 1 

Si 

en P 
raler 
qué 
au 5 

. . 

B 

. . 



ails les terres. 
é déterminée. 
Xant à noter : 
tation quater- 

' o t t ~ s  prL:sen- 
itations iiéoli- 
irqiier notanl- 

vase, les silex 
fmgmerils de 

les  caillou^ 
haclies polics, 
nent frgquent 

seul outil en 
e troure trCs 
abonde dans 

s des grottes 

, la prckence 
b e u f ,  de ln 

,es coquillcl 

poteries pré- 
nclusions de 

andes simili- 
mœrldings du 
inérale est la 
srne amas de 
as des srlue- 

N I C O L A S .  - S u r  l a  s l n t i o n  d e  C o l l o r g u e s .  

RI. Nicolas présente des outils en pierre  taillée des époques 
chelléenne, moustérienne et  solutréenne, trouvés près de  Collor- 
gues. Mais assurément le  fait qui intdresse le  plus vivement la 

, 

section est la clécouverte d'une dalle en pierre sculpt6e entière-. 
ment semblable à celles s i g n a l h  par  h1. cle Baye clans les grottes 
fnnéraires de la Champagne. Le n~oulage  présenté par M. Nicolas a 
6th offert p a r  lui au musée d'Oran. 

G .  C \ l ~ ~ ~ l i : ~ ~ ~ . - ~ f a l ~ o ~ i . s  p r $ k r s t o r i g t c e s  
~ Z L  d d p a v t e n t e n t  d ' O r a n .  

Les courses faites par M. Carrière pour ctablir la carte géolo- 
giquecl'une partie du clépartement d'Oran lui  ont permis de cons- 
tater l'existence d'une serie de stations oit il a recueilli les objets 
qui caractérisent l'industsie primitive clc l'homme. Ces points sont: 
Aïn-el-Affeurd, à 20 lrilométres du sud du S ig ;  le  Tlélat (barrage 
de Saint-Lucien et  ancien télégraphe) ; Djebel -Mzaïta, près  de 
Loumel. 

S u r  tous ces points on trouve des silex et  des quartzites taillés 
en pointe, lances, gral toirs, mais pas de pierre  polie; objets séné- 
ralement grossiers,  sauf ceux du Djebel-Mzaïta. L'auteur a remar- 
qué également une &rie de tumulus qu'il a notés s u r  la feuillc 
au 50 0000 de  Saint-Denis-(lu-Sig. 

PICATIEII .  -- S u r  d e u x  b i j o u x  m a g d a l é n i e n s .  

BICATIER. - T a b l e a u  d e s  d Q c o u v e r t e s p a l é o e t l i n o l o g i q u e  
d u  d é p a r t e m e n t  d e  l ' Y o n n e .  
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h I A N O U V R I E R  - N o t e s  a d d i t i o n n e l l e s  à s o n  n i k m o i r e  
s u i .  l a  p l a l i c n é n a i e .  

D I S C U S S I O N  

M. Tommassini. - Les tibias que nous avons trouvé dans les 
grottes d'Oran présentent un aplatissement assez marqué. J'ai 
trouvé: l'aplatissement tibia1 encore plus prononc6 sur lcs squelettes 
trouvks dans los tumulus de la province, et de plus lc f6nirir pré- 
scrite une colonne à la place de la ligne âpre. 

R O S T K A L ' S .  - D & c o u v e r t r  d ' u n  a t e l i r r  d e  l ' c ' p o q i s r  n B o l i l h i q t < e  
a u  m o n t  d e  B e r r u  ( X n i ; i c ) .  

M. Bosteaux a trouvé dans cet atelier une grande quantité d'ob- 
jets de l'époque néolithique à divers degrés de perfection. L'auteur 
présente piusieurs ébauches et haches polies, des pointes de Aèclies 
et une série de silex taillés. 

D I S C U S S I O N  

MM. ~ a u f r a s  et Pa1lai.y signalent parmi les exemplaires pré- 
seiités des types caractéristiques analogues à ceux récoltés dans la 
Dordogne, dans le sud de l'Espagne et en Algérie. 

CO?fMLl N I C A T I O N S  

hl.  F E N I N G I L E .  - D é c o u n e r t e s  d e  q u e l q u e s  s t a t i o n s  p r d h i s t o v i q u e s  
d a n s  l e  d i p d ~ t e n l e n t  d ' 0 r r t n .  

M. Feningre soumet à la section les objets de l';poque préhis- 
torique trouvés dans le département d'Oran : à Mercier-Lacombe, 
Maoussa, Ras-el-Mâ, Kar-Kov, Ain-Sefra, Tamouchent, environs 
de Bel-Abbés. 
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COMMUNICATIOSS 

BI. B O S T E A U X .  - .Vo l e s  s u r  u n  f r o ~ i f a l  d e  B o s  p r i s c u s  d d c o u v e r l  
d a n s  l e  d r l u v r u ~ t i  g v r s  e t  s z l r  u n  s q u e l e l l e  d ' a t l v o c l i s  d d c o u v e r t  

. d a n s  u n  f o y e r  g a u l o i s .  

Dans son rapport,  M. Bosteaux signale la différence existant 
entre l e  Bos prisczcs du diluvium gris  de Cernay e t  l'aurochs. L e  
premier a l e  front bombé, t rès  large, e t  les membres inférieurs 
assez grèles ,  tandis que l'aurochs recueilli dans un foyer gaulois a 
le front creux c t  t rès  étroit avec d'énormes cornes et  ne mesure 
pas moins de  2 mètres de hauteur. 

, <, 

D r  T O . \ l M . \ S S I N I .  - L e s  s c ' p u l l u > + e s  p t . é h i s f o r i ( l u e s  
d e  l a  p r o v i n c e  ~ 1 ' O v n n .  

En parcourant ic  departement d'Oran, l'auteur a observé trois 
cspéces de nécropoles : les nécropoles musulmanes, les  nécropoles 
romaines et  les nécropoles lybiennes ou antérieures à l'occupation 
romaine. 

Ces derniércs seules mdritent le  nom de  préhistoriques et  les 
iiidi,oi.nes les désigneiit sous le  nom de sépultures des payens. Les 
sépultures préhistoriques se  divisent en d e u s  classes : la première 
comprend les groupes de tumulus. Ces tumulus nc varient quepar  
leurs dimensions, leur structure restant à peu près  l a  même. 

A 

i\iéanmoins, il en existe qui renferment une ou plusieurs chambres 
st:pulcrales, tandis que dans lc plus grand nombre le  cadavre est 
enfoui dans la  terre. 

Généralement le  caclavrc était placé accroupi, l a  tête en haut. 
Ces tumulus couronnent les mamelons, ou sont placés par  grou- 

I;es sur  le: pcnchant des collirics. 
La deuxième classe de  sépulture attire l'attention par un cercle 

de grosses pierres; une légère dépression se  trouve au  centre du 
cercle. L e  squelette est couché s u r  le  dos e t  es t  recouvert par des 
dalles. 

Le mobilier funéraire cst à peu priis le  même dans les' deux 
sépultures : poterie grossière, fer, bronze. L e  fer  a dû être  intro- , . 
duit à une époque reculée par  la voie de  l'Égypte.. 



D I S C U S S I O N  

M.  de Mortillet s e  range à l'avis de M.  Tommassini, i l  croitles 
sépultures mégalithiques plus récentes que celles de l'Europe. 

fi[. Pal la ry  annonce à la section que les monuments mégalithi- 
ques des Souama de MAcherasfa, les plus remarquables du dépar- 
tement d'Oran, viennent d'être en partie clétruits par  la construc- 
tiou de la voie du chemin de fer  de  Mostaganem A Tiaret. 

La section <:met le  v e u  quc 1'Etat sauvegarde les monurnelits 
anciens de  l 'hlgtkie qui sont destinés à disparaître sous peu. 

C O M M U N I C A T I O N  

L e  I)r Pommcrol a dScouvert au mois de decembre dernier, dans 
la conlinune clc Blanzat un  abri sous roche situé dans un Cboiilis 
au  pied du bord cscarpé d'une coulbe de lave. La couclie archeolo- 
giqite, épaissc à peine de 20 à 30 centimhtres et  étendue sur une 
longueur de 80 nit.tres cnviron, contenait des ossements brisés et 
des s i lcs  taillés. Ces derniers ont offert des séries coniplètes de 
grattoirs,  cle forme allongée, cles lames ou couteaux de toute 
din:ension, des percoirs, des I~ i i~ i r i s ,  e t  un outil analogue au liec 
d';\ne de nos menuisiers. De plus, de noiiibrcux ossements de rennes 
soiit travaillés en pointes on sagaies ; quelqnes- unes portent conme 
ornements des sdries de lignes ol~liques parallélcs ou hacliures. La 
faune comprend un bœuf d'assez grande taille, le  cheval, l e  rcnard, 
le  renne, ainsi que (les spécimens de rongeurs et  d'oiseaux. On 
trouve aussi des molaires dc Capra primigenia analogue h l'cs- 
p h . ?  trouvée par Rivière clans les grottes de  hileiiton. La faune et 
l 'industrie démontrent que l'abri sous roclie de  Blanzat appartient 
au magdal6nien classique. 
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M. Pomel  dit  que la  lave descendue du volcan clu Tarlaret prCs 
(le Murat  est arrivée jusqu'un peu au-dessous de  Neschers. E l le  
montre sous ce village un escarpement d'une dizaine de mètres au-  
dessus de la  rivi6re; c'est dans une anfractuosité du pied d e  l'es- 
carpement que des tables meubles adossées ont fourni di1 renne, 
(bcaucoiip cle bois plus ou moins ouvrés)du spermophile, du chien, 
du li6vrc et du campagnol ; c'c5t également plus bas dans la  vallée, 
à Coudes, dans lcs fentes d'un travertin quaternaire que l'on en 
a trouvu avcc du renne et  un lemming. 

D' T O A I h l A S S I N I .  - L e s  J u i f s  i a d i g d n e s .  

De i d 8 1  à 1886 le  conseil clc revision du départeluent d'Oran a 
examiné 945  jeunes geiis juifs. S u r  ce nombre 322 ont été reconnus 
impi*oprcs à faire un service actif e t  exemptés ou versés dans lcs 
services auxilliaircs, soit 34 pour 100 de l'effectif, tandis que 
pour l'époque correspondante, il n'y n eu que i 9 , 4 3  pour 100 de  
Fiançais reconnus impropres au scrvicc actif. Les infirmités l es  
l~lus communes sont la f,iil~lcsse gdndralc, les malaLlies des yeux et  
les inaladies du cuir  clievelu. 

LES Juifs intliphncs ne pr6scntent aiicunc aptitude pour l e  ser- 
vice militaire. I l s  inanquent de l~ravourc  et se plient difficilement 
à la discipline militairc. Les indigènes musulmans ont pour eux  
le plus profond m6pris et consciiliraient difLicilcment à combattre 
dans les mênlcs rangs. 

Sur  l e  cliamp de liataillc la lâcheté est contagieuse, i l  est i 
craindrc que l'i~icorpoiation des Juifs indigitnes dans les rangs  de 
l'armée francaise n'amitnc des consdquences funestes devant l'en- 
nenii , 

D I S C U S S I O N  
,- l 

AI. Letourncau, répondant i A l .  Tommnssini dit  : c Les faits dont 
v;ent do noua entretenir notrù honorable collègue à propos des Juifs 
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algériens sont infiniment intéressants. I I  ne faudrait cependant Ilas 
tenir l'état actuel pour immuable et  incurable. Tous les peuples, 
toutcs les races, longtemps opprimés deviennent lâclies. A c o ~ p  
sîir les Juifs de la  Judée, ceux qui résistèrent s i  héroïquement aux 
Romains, ceux qui soutinrent le  siège dc Jérusalem contre Titus, 
ccus  qui, dans Ics autres fortcresscs aimaient mieux sc tuer en 
mas:c, hommes, femmes et  enfants, plutfit que de se  rendre, cear- 
là nTCtaierit pas laches. Ils l e  sont devenus, comme nous l c  dcvien- 
drions noiis-mènies après des siècles d'une oppression sans mesure. 
C'est l'&tat social qui forme ou déforme les caractères. Nos Juifs 
de Ia France européenne, astreints depuis un siècle au service 
militaire, ne se  comportent pas plus mal  que les autres citoyens. 11 
faut donc refaire l'éducation des Juifs algériens, n'en point former 
sans doute des corps spéciaux, mais les mélanger aux Français. Il 
n'cst pas douteux qu'avec l e  temps leur  caractere ne se  rekve. » 

M. Pomel répond que les conscrits juifs étaient au début incor- 
porés dans les régiments de  France ;  l'administration a malheu- 
reusement modifié sa manière de faire e t  incorpore actuellement le 
contingent dans l'armée d'Afrique. L e  m6pris des musulmans est 
tel pour les Juifs que le  contact dcs régiments indigèiies avec des 
rGgiments renfermant des Juifs  ne peut qu'ètre dangereux, et il 
s r rai t  bon de revenir a u x  premiers errements. 

B O S T E A U X .  - D e s o r i p t i o ~ t  d ' u n  ~ t ? u u ? n &  F . > ? c l e v r i i ~ r  
d d c o u a c r t  c i  ~ e r n à ~ - l e = - ~ e i n i s .  

>IANOUVRIER e l  DOUTREBENTE.  - ! I ' l i c lc  s:4r  ; e  c e i c e a ! c  
d ' u n  de'gdntive'. 
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C A M I L L E  SAB,ATIER. - Ddt:evminalion d e s  pr inc ipauxccr~~ac lBres  
d e s  d e u s  g r t i n d e s  r a c e s  indigBncs e n  A l g è r i e .  

E X C U R S I O N S  A N T H R O P O L O G I Q U E S  

Après la clûture du Congrès ont eu lieu les excursions géné- 

rales. La section d'anthropologie avait a visiter les stations des - 
environs d'Oran e t  de  Mascara, la sablière de Ternifine (Palikao)" 
et les rochers graves du Sucl-Oranais. 

Grâce à une subvention fournie par  l'Association française, des 
tranchées ont pu être  pr6parées B 'i'ernifine. Mais l e  peu de temps 
dont on disposaitn'a pas permis de faire les foujlles convenablement.. 
Les outils étaient t rès  dEfectueux et  brisaient les ossements. Néan- 
moins une tranchée de 3 mètres de front était prête l e  3 avril ,  jour . . 
dc la visite de  la  sablière. 

L a  hauteur totalc de la coupe visitée par les membres du Congrés . 

est de Sm,20. Les couclies se suivent dans l'ordre suivant à part i r  
du niveau de l'eau qui inonde le  bas de la sablière : 

- Couclle infiriture, 21n, 15. -' 

Sable blanc riche en fossiles ; giscrneiit des outils chelléens. Nucléus 
et éclats de silex. . . . . . . . . . . . . . . . .  1,59 

Sablejaunenon fossilifèi-e, s a n ~  ttace d'iudustrie. . . . . .  0,35 
Sable blanc pauvre en fossiles, avcc quelques rares éclats de silex. 0,30 

Couche supirieure, 3 métres. 

Terre noire renfermant de nombreux silex taillés; pas de fossiles. 0,18 ,' 

Sable blanc avec iiombreus ossements; pas de haches, mais norn- 
breux éclats de silex. . . . . . . . . . . . . . .  i,20 

Sable jaune foiwant uue couche très étroite, sans aucune trace 
. .  d'industrie ni d'ossements. . . . . . . . . . . . .  0,iO 

Sable blanc peu hornogkne avec melange de terreau noir et de sable 
. jaune; peu de fossiles ; siles tai1li.s. . . . . . . . . . .  0,7Û 

Terive végétale iiche en silex taillés et en débris de toute natum. . 0,78 
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Une centaine de  personnes environ ont visité la sablière et 
assisté a u x  fouilles qui ont été t r è s  fructueuses. E n  moins de trois 
jours, on a pu expédier au musée d'Oran 130 kilogrammes d'osse- 
ments en parfait état de conservation, sans compter de nombreux 
fragments qui, jugés inutiles, ont e'té abandonnés s u r  les lieux. 

M. Pomel, à quil'on doit l a  déterminatioii cle l a  faune cluaternaire 
d e  la station, a fait dans la sabliére même une t rès  iiitéressantc 
confé~ence que nous allons resumer : 

« MESSIEURS, 

« I l  y a environ une douzaine d'années qu'un colon de Palikao, 
M. Balavoine, mit à jour les premiers ossements fossiles trouvés 
dans la sablière. P a r m i  ces pièces il y avait une cldfense d'éléphant 
de fortes dimensions et  plusieiirs mâchoires et  molaires iso1i.e~. 
L'examen de ces débris me  prouva que j'étais en prcsence d'une 
espèce nouvelle, de grande taille, qrie j'ai appelce : Elepl~as 
al lanticus.  M .  l'allary vient de t rouver  plusieurs molaires que 
vous pouvez examiner. Conimc vous le  voyez, les lames sont 
épaisses et  espacées avec un rudiment de contrefort qui bpaissit le 
milicu sans lui donner la forme en losange dcs lanies de l'africa- 
nus .  L'(mai1 est t r h  large et  t rès  festonné et forme un angle très 
ouvert qui ne se rencontrz pas cllez le înericlionalis. 

S u r  la mâchoire d'éléphant qui est au muséc des mines d'Orai1 
et que vous avez pu voir ,  on remarque une forte entaille et des 
incisions produites évidemmeiit par  l a  main de l'homme. Les outils 
qui ont servi à pratiquer ces brisures sont en grAs 011 en quartzite 
c t  présentent tous les caractères des haches ou coups de-poing 
clielléens que l'on rencontre assez souvent dans les graviers qun- 
ternaires de In France. Mais ici, 11 SC présente u n  fait curieux : 
c'cst la prdseiice dans les niémes couclies d'éclats de silex dont 
quelques-uns portent cles retouclies. Vous avez ld sous vos jeux  
quatre de ces outils que notre coliégue M. Pd1lai.y vient de retirer 
de  l a  couclic inl'érieuré. 

L'hippopotame cst  assez fréquent : i l  n'a pu è t re  ci1coi.e ddter- 
miné spfcifiquement ; mais selon toutes probabiiités c'est 1'Hippopo- 
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turne major  ou an?p?zibius qui fréquente encore les lacs et  les fleuves 
de l'Afrique centrale. L a  superbe pièce que l'on vient de ret i rer  
sous vos yeux à l 'instant même est un  fémur d'hippopotame. 

L e  cheval est aussi très abondant et présente des caractères 
a r t i cu l ie r s  : i l  est plus petit que l e  cheval barbe actuel e t  s e  
rapproche surtout du zebre. 

L e  rhinocéros de Pal ikao appartient à une espèce nouvelle da 
type Atelodws, j e  l'ai désigné sous le  nom de  mazcritaniczcs. Il 
est d'une taille bien plus forte que les rliinocéros quaternaires 
d'Europe. 

J e  vous présente unc superbe mâchoire de sanglier qui ne diffère 
pas du sanglier actuel. L a  piéce qui vient d'être extraite appartient 
à un jeune sujet. 

On ret i re  également de  nombreux débris de bœufs e t  d'antilopes : 
j e  n'ai pu caractériser pour l e  moment que l 'Antilope bubulis. 
Cependant M .  Pal la ry  vient de t rouver  il  y a peu d'instants une  
dent qui présente une colonnette d'émail e t  qui appartient sans 
doute à une espèce nouvelle. 

Mais la découverte la plus cilrieuse qui ait certainement été faite . 
est celle du chameau. Les liistorieiis arabes e t  avant eux les 
Romains n'ont pas indiqué le  cliaineau en Algérie. Les  rochers - 

gravés ne le  représeritent pas. Il est donc certain que cet animal 
ne vivait pas dans lcs temps modernes. Le chameau de Ternifine 
n'est pas l e  méiiie que 1 actuel : i l  diilere surtout  par  l a  forme d u  
palais e t  cclle du jugal. J'en ai  fait une espèce distincte sous le  
nom d e  Carnelus l'lzonznsii. 

L a  sablière de Pal ikao a fourni 6galeiueiit des restes de carnas- 
siers, riotamment du  lion. M. Pa l la ry  a trouvé dans ses dernières 
fouilles une mâchoire d'hyène qui est analogue à 1'Hymna spelcea. 

Si  maintenant, Messieurs, vous examinez toute la série d'osse- 
ments qui ont été mis à nu, vous remarquez qu'aucun ne  porte de  
trace d'usure produite par  un carnassier très fréquent dans le  qua-  
ternaire français; J e  veux parler  du chien. Nous n'avons jamais 
trouve un seul fragment qui pGt ê t re  rapporté à cet animal; i l  es t  
donc probable que le  chien n'existait pas en Algérie aux  époques 
anciennes. 



I l  ne m e  reste plus qu'à vous sipnalcr nainlcnaiit  l'existence 
de l'autruclie que l'on trouve également d a m  les dépOts modernes. 

Voilà, Messieurs, l 'état actuel de  nos coniiaissances sur  la faune 
dc cet intGressant gisement. L a  sablière deTcrnifine n'a pas dit son 
dernier mot, e t  elle nous réserve encore des surprises. 

D I S C U S S I O N  

M. de  Mortillet. - M. Pomel vient de  nous dire que l'on trou- 
vait des silex taillés dans les couches inférieures. Le nucléus que 
vient de  nous pr6senter M. Pa l la ry  était -il bien en place? 

NI. Poniel. - L e  nucléus trouvé par M. Pa l la ry  Etait parfaite- 
merit en place, il se  trouvait presque au niveau de l'eau. J'ai plu- 
sieurs fois irouvÇ des niicl6us analogues. 

RI. de Rfortil1et.- Comme l'on trouve de  nombreus silex taillés 
dans la  couclie noire qui est au-dessus, i l  pourrait se faire que 
les ouvriers l'eussent fait tomber par  mégarde. 

AI. Pa l la ry .  - Le nuc1i.u~ que j e  vous ai  montré  était en place 
au point indiqué. Les éclats de silex ne sont point ra ies  et  j'igno- 
rais que l'on n'en trouvàt pas en France ;  je  crogaisque la présence 
d'fclats retoucliés ou même bruts  était  un fait admis et  c'est pour- 
quoi je ne  l'ai pas laissé s u r  place. 

L a  caravane a ensuite visité quelques points du Sud-Oranais 
entreautres  l'yout. C'est là que les excursionnistes ont pu admirer 
à leur aise les rochers gravés dont nous ne parlerons pas puisqu'ils 
sont déjà décrits. hl. Cartailhac a relevé plusieurs photograpliies 
de ces curieux dessins e t  i l  a pu constater la prc'sence d'un atelier 
préhistorique dans les environs. 

L e  10 avr i l ,  la caravane était  de  re tour  e t  s e  disloquait à 
Perr iganx.  On s'est séparé en se  donnant rendez-vous pour 1859 
à Par i s .  

L a  séance es t  levée à 6 heures. 

L'UN DES SECRETAIRES : A. RICHE 
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